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Comprendre l’IA
pour prévenir, pas interdire

Réflexe 1

L’IA est aujourd’hui capable de générer du texte, des images, des vidéos, 
ou de répondre à des questions, en s’appuyant sur des données déjà 
existantes. On pense à ChatGPT, Gemini ou à d’autres IA génératives, 
mais l’IA est également présente dans de nombreux outils technologiques  
plus « cachées » : algorithmes YouTube, traduction d’une page web, etc. 

Les enfants sont confrontés très tôt à des systèmes d’IA, sans pour autant 
qu’ils s’en aperçoivent, et sans qu’ils ne comprennent les mécanismes qui 
les sous-tendent.

Interdire ou accompagner ?

En tant que parent, le réflexe 
premier afin de protéger son 
enfant pourrait être d’interdire tout 
usage de l’IA. Cependant, cette 
stratégie a ses limites :

Nos recommandations
d’actions

Ce qu’il faut savoir
(simplement)

L’IA ne “pense” pas : elle prédit des 
mots/images à partir d’énormes 
bases de données. 
On la retrouve dans les assistants 
(ChatGPT, Gemini, Copilot), les 
recommandations (YouTube, 
TikTok), la traduction…

L’usage de l’IA de manière non 
autorisé pour un devoir est assimilé 
à de la fraude. 

En parallèle, le Rapport du Sénat
sur l’IA et l’éducation invite à une 
formation des enseignants et à une 
réflexion collective sur les risques 
de biais et inégalités1.

Testez vous-même un outil d’IA 
et montrez à votre enfant 
comment vous vérifiez une 
réponse (chercher une source, 
recouper) ;

À l’école, l’usage est encadré :

Exemple concret

Les interdictions totales sont 
difficiles à tenir sur le long terme, 
surtout dans un monde numé-
rique où l’IA est de plus en plus 
intégrée dans les outils scolaires 
ou dans les loisirs en ligne ; 

Rappelez la règle : l’IA assiste, 
elle ne remplace pas l’effort 
intellectuel ;

Fixer un cadre clair
(temps d’usage, type d’outils 
autorisés, règles de confiance) ;

Favoriser le dialogue :
interroger l’enfant sur ce que 
l’IA produit, l’encourager à 
comparer, à douter, à vérifier ;

Préserver les valeurs 
familiales : rappeler que l’IA ne 
remplace ni la créativité, ni la 
curiosité, ni l’honnêteté 
intellectuelle.

L’enfant peut contourner les 
mesures de restriction, ou se 
retrouver désavantagé s’il est 
le seul dans un groupe à ne pas 
pouvoir accéder à certains outils ;

L’interdiction empêche aussi 
l’apprentissage, le développement 
de l’esprit critique, et la capacité 
à s’adapter à un futur où l’IA sera 
omniprésente.

Niveau

Primaire 6-11 ans Sensibilisation sans manipulation directe

4e 13-14 ans Utilisation pédagogique encadrée,
exclusivement en classe

Lycée 15-18 ans Usage autonome dans un cadre défini

Âge Usage autorisé

Explique-moi
les fractions comme

si j’avais 9 ans

Votre enfant demande à ChatGPT 

L’IA peut aider, mais elle peut aussi 
se tromper : on vérifie ensemble et 
on reformule avec ses mots.

«

»
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Éviter la confusion entre IA et humain 
– anthropomorphisme 

Réflexe 7

L’être humain a spontanément 
tendance à attribuer des 
caractéristiques humaines 
à des objets, des animaux ou 
des machines. Cette tendance, 
l’anthropomorphisme, est 
particulièrement forte chez 
les enfants, qui peuvent croire 
qu’une intelligence artificielle 
« pense », « comprend » 
ou « ressent ».

Plus les interactions avec une IA 
sont fréquentes, plus ce risque de 
confusion s’accroît : l’enfant peut 
en venir à considérer l’IA comme 
une véritable interlocutrice, allant 
jusqu’à lui prêter des intentions ou 
des émotions (« l’IA m’a compris », 
« elle est gentille », etc.)

Risques pour le développement et la santé mentale

Nos recommandations
d’actions

Rappeler régulièrement que 
l’IA n’a pas d’émotions, qu’elle 
ne « pense » pas mais génère 
des réponses calculées à partir 
de données ;

Les parents et éducateurs 
doivent :

Utiliser des comparaisons 
simples adaptées à l’âge de 
l’enfant (« c’est comme une 
calculatrice très avancée qui 
répond à des phrases au lieu 
de chiffres ») ;

Insister sur la distinction 
entre humains et machines, 
en valorisant les qualités 
exclusivement humaines : 
empathie, créativité, libre 
arbitre, sens moral.

Cette confusion peut engendrer
un attachement excessif aux 
outils numériques, au détriment 
du développement affectif et 
social de l’enfant. 
Des recherches (De Graaf, 2016 ; 
Huber et al., 2016) montrent que 

les enfants peuvent développer 
des formes de dépendance 
émotionnelle à l’égard de compa-
gnons artificiels, similaires à celles 
ressenties vis-à-vis d’un animal de 
compagnie. 

La disparition soudaine de ces 
outils (panne, suppression du 
service, obsolescence) pourrait 
alors provoquer un choc 
émotionnel comparable à 
un deuil.

De plus, les grands modèles de 
langage, en personnalisant leurs 
réponses à partir des informations 
fournies par l’utilisateur, 
accroissent leur capacité 

d’influence (Salvi et al., 2024). 
Cette personnalisation renforce 
l’illusion d’une relation sociale et 
peut accentuer la vulnérabilité des 
plus jeunes.

C’est pourquoi l’UNESCO 
recommande de ne pas utiliser 
d’IA générative en classe avant 
l’âge de 13 ans, seuil à partir duquel 
l’enfant est mieux armé pour 
distinguer réalité et simulation.

l’IA m’a compris

elle est gentille


